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M POLITIQUE 

DÉBÂCLE FATALE 
t e s ministres se soin réunis hier on 

Conseil intime. 
Très suggestif dans sa simplicité, 

fnnlre du jour portait : 
— < On su làtera ta pouls ! î 
Au lendemain du lmllc-llage, celte 

jnperieDce s'imposait. 
Nous félicitons M. Méline cl set 

collègues de s'y cire livrés. 
Quels en furent les résultats? 
Ici les ;i\is diffèrent. 
Les médecins « Tant-Mieux » sou

tiennent que le cabinet se perte bien. 
L'Echo du Nord, notamment, affirme 

«ju il n'eût joniais pins de santé ! 
sans vouloir nous arrêter à l'opâ-

nion extrême des médecins* Tant i'is» 
qui disent, au contraire, que Méline et 
sa suite uni déjà droit m dalles de 
la Mordue, nous estimons, nous, que 
le ministère est dans la plus râcnense 
des postures. 

Il suftii, en effet, de parcourir les 
résultais t officiels » pour s'en rendre 
rompit ' . 

Le (iouverneiiieiii qui, de longue 
main, avait préparé les élections ne 
réunirait, si on l'en croit, que treize 
voix de majorité. 

Et encore, il classe parmi ses sou
tiens des hommes nul s'en défendront 
à la première occasion : 

M. Méline qui, depuis deux ans, n'a 
VeCU que grâce à l 'appoint des « t ou -
l>ies hollandaises » compterait aujour
d'hui sur ces mêmes toupies pour pro
longer son existence? 

Mais, M. le Président, vos toupies 
ont ronde depuis le 8 Mai,sous le fouet 
du Suffrage I Diverse!... Elles ne peu
vent plus maintenant tournera droite, 
à moins de se Priser. 

Or, comme il n'y a que deux laçons 
(le ton mer, —adroite o u i gaucho,— 
les mêmes hommes qui, naguère fai
saient l'appoint d'une majorité réac
tionnaire, renforceront demain l'aile 
Bïiiiiili* daiat O l f i l m i , |H.re« qu« ... 

Parce qu'une toupie tombe dans le 
sens d'où lui vient l'impulsion initiale 
_ e t qu'un « député-toupie », s'en ira 
fatalement du côté où l'a dirige le 
< onraul populaire. 

il randrall avoir llncnnscienc* on 
l'andac. de la feuille i M. Dubar pour 
soutenir que ce couraul a souillé ce 
• b rnier nous v. ra Rome; tout le mon
de sali, au contraire, qu'il est d'ea-
ten< i républicaine. 

t e soirs fait avec lequel h s mide-
«ins « TUIt M i e u x » de | | . Méline ne 

ni pas snfQsamnient] c'est que 
la prochaine Chambre renfermera, à 

. ; ralliés, une minoritécouser-
<iui se refusera certainement 

.IUX équilibres du passé. 
M. Méline a pu contenir les impa

tiences de la Droite, par de l&Uacien-
sespromesses. L'échéance e.st venue. 
Comment pourrait-il y faire face .' 

Plue île deux cents députés nou
veaux sont «lus : quant aux anciens, 
retrempée par le contact populaire, ils 
ont certainement dépouillé ta vieil 
homme dont parlent les Evangiles de 
la Crobe et ils vont se mêler aux agi
tations politiques avec d'autres 
égoismes que ceux dont ils s inspi
raient avant d'aller devant le Juge. 

Aussi, en vérité, je vous le dis, à 
vous les Echo el lesCrof.r, à vous les 
médecins « Tanl Mieux », votre ma
lade est entré depuis dimanche en 
agonie et sa mort n'est plus qu'une 
question d'heures. 

Répétez vos larmoyants Reqniem : 
cous en aurez hienlôt le placement. 

G. SIAUVE-EVAUSY. 

:iiit de 1« coiiinilu-
r rbonnét^ltt df lu mim-ll, 
aliJation iU-3 MatSflMfapaj (le 

REVUE DE LA PRESSE 
FrUVOES' £l.K(T011ALES 

D* Utbij-tehe rie Toulouse. 
M P. Il-iu,, llt'tnt. taauM ii convient. ps frai),].- I !..-

Y i i MI.' nature qui, A 
<!<• • » • i 
tien iia'iomjr: il e. 
I I » 
r i Inwem, et «M fntmous ; 

il est surtout deux abus contre lesquels 11 
est Indispensable d'être Impitoyable : c'esl la 
corruption d'argent, et c'est la pression patro-
nolc. 

Or, ces deux vices vont se développant.!... u 
qu'heureusement le premier ait de imjitt-. eu 
moins de succès. La pression patronale, 
principalement, semble passer a l'étal de 
cs l èm»; on sait qu'à lioubaix et à Carmaux 
fils a pris des proportions formidables, si 
cet» continue, les élections deviendront des 

le combats entre patrons et ouvriers, 
à p< u i rèseomme les grèves elles-mêmes. 

' 'ne notable partie du sulTrage universel, 
•ornpMés de populations industrielles entiè
re», sera en fait privée du droit de vote. Ce 
«âge sacré de 1 appel possible aux moyens 
légaux de progrès el de justice sera arrache 
des mains des travailleurs. Que leur reslcra-
t-il, sinon 1 appel a la force ? De pareille* 
nui i-re sèmeraient les germes d'une guerre 
sociale. 

Le premier devoir de la Chambre » r» 
érne, non pas •salement de casser toutes les 
'lections obtenues au moyen 4e Ces infâmes 

11 forme l'avanl-garde de l'armée démocra
tique. Son rôle est de l'entraîner à sa suite 
r m La ijsllssllnns immédiates. 

La ri dilution du temps de service îtiilisairc, 
1 insinution d'une caisse nationale de pré
voyance réclament toute notre énergie. 

De la Petite Kejntbtlqiie : 
l.r .'Moyen Géraiill-B.i.lhar.1 se réjouit du rôle const-

dér.il>lc (|Ue le! Mleialistes von! pouvoir jouer : 
l.a vérin est que la caractéristique des 

élections lieni justement dans l'absence pres
que absolue (le caractère bien déllni. " 

Les socialistes n'en auront que plus beau 
jeu. A condition qu'ils se gardent de toute 
faiblesse envers quelque autre parti que ce 
soit, ils réussiront vite a mater nue Chambre 
(I autant plus facile à conduire qu'elle ne sait 
pas du tout où elle vaut aller. 

Du soleil : 
M ,i, BeiafcMM . - t in . . M • • M l , 

- de la situation ; 
Les républicains étant divisés en deux 

grande» fractions a peu près d'égale force, il 
nous semble qu'une droite composée de 
quatre-vingts membres et possédant des 
hommes d'une aussi grande valeur ans M. 
Paul de Cassagnac, M. lutivs c.ochin, | | . 
Piou, M. de Mun, M. de lianiel aura à jouer 
un rôle non inoins important qu'utile au 
pays. 

LE PftOCtâ ZOLA 
De I Aurore : 
U. Varenne* e^j.li'|ue jK.urqnoi MM Ze'.. 

l'.i.Vu.ii' iii'iit de l'atraire : 
Le gouvernement n'avait point, sans motif, 

choisi le 23 mai pour faire venir notre procès 
devant la Cour (rassises de Versailles. 

La période électorale etaii elose, la Cham
bre n existait jus encore, le ministère u'e\is-
tail plus, .lusquan 1er juin, on avait n e * -
maine de répit. Comme dans la fameuse cons
titution, U n'v avait plu- rien et l'on pouvait 
tout faire, tout se permettre. 

Abus de pouvoir, dénis de justice, violence* 
totu serait possible. Il n'v avait personne 
pour demander compte, personne pour être 
responsable. 

tu t pas tout. On emmenait Zola el 
ses défenseurs davanl le jury d. Versailles -
célèbre pour ses tendances réactionnaires, mi
litaires et cléricales on Ua emmenait dans 
une ville uniquement | enplée de soldats et 
de Brocards. On ouvrait, pour juger 1 Aurore, 
une session extraordinaire irrégulièrement 
convoquée. Le président des assises annon
çait entln urOi e' SrtV sa ferme intention d'en
traver de la part des prévenus toute teutativ, 
de preuve. 

M M de telles conditions, les avocats de 
Zola et de VAurtre ont estime qu'on ne pou
vait accepter le débat. 

t'ne Irrégularité de procédure otrralt un 
moyen d'ajournement. Les inculpés ont eu 

Taris, 34 mal. 
Voulant délibérer entre eux sur la situation 

qui résulte des élections avant de prendre en 
conseil officiel présidé par M. 1 d i x taure 
des résolutions définitives, les ministres ont 
ajourné a demain matin le Conseil de Cabi
net qui. la semaine dernière, avait été tixé • 
ce matin. 

ont tous réunis dans la matinée, en 
eonférenci officieuse, au ministère de l'agri
culture, et ont examiné, aines communica
tion des renseignements reçus de différents 

ir bs dispositions politiques, tant 
des députes sériants que des députés nou
veaux, dans quelles conditions le Cabinet 
doit pourvoit au remplacement de MM.Lehon 
el Iielpeuch. Ils ont dis.vite ensuite sur la 
question de savoir si le Cabinel doit tout en
tier offrir sa démission au Président de la 
Itépublique. ou bien se représenter .levant la 
Chambre après le remplacement de MM. Lc-
bon et Delpcucli, sou par des intérimaires, 
soit par des ministres nouveaux. 

Demain matin, le Cabinet fers connaître 
au Président quelles résolutions il 
tées. 

L'impression générale est que le Cabinel si 
ri présentera devant la nouvelle Chambre el 
attendra que le premier débat sur la politi
que générale lui donne des indicalio 
tes sur les dispositions de la mi 

Le gouvernement amènerait, dit-on, la 
Chambre à se compter sur l'impôt sur le re
venu et la revision. Ce n'est qu'après ce débat 
que des remaniements auraient lieu dans le 
Cabinet: 

L'ÉLECTION DE NARBONHE 
Karbonnc, ai mal. 

Le bruit s'étant répandu hier que les résul
tats de l'élection concernant la ville de Nar-
bonne, proclamés au bureau central du pa
lais de justice ne concordaient pas avec ou 
proclamés à la sous-prél'eelurc et que c'était 
a tort (pic M. Iiarlissol avait été proclamé 
élu contre M. Verront, ancien député socia
liste, une foule nombreuse est aUee manifes
ter devant le siège du comité Bartissol. 

La gendarmerie et les Chni—ITS à cheval 
sont intervenus pour disperser les manifes
tants. Plusieurs personnes ont été blessée-. 
mais légèrement, une vingtaine d'arresta
tions ont été opérées. 

procédés, mais d'exiger la poursuite el le cil 
liment des coupables si gros pi : 
qu'ils puissent tire. 

I.A NOL-VLI.LI: (JIAMBHE 
De La l.ontemt . 

lue 

Le pai 
sur. nouvelle, Adèle à ' 

\V m 'Uivie avec i "a de 
dans i.i t i. s Ma, 

JAURÈS ET ' LA PETITE RÉPUBLIQUE ' 

La Petite République annonce que M. Jean 
Jaurès a accepté de partager, avec M. tié-
rault-Iticbard. son rédacteur en chef, la di-
reetion politique de la Petite JMpubtttjue, tttixl 
journal parisien auquel il collaborera doré
navant et qui publiera de lui trois articles 
par semaine.» 

Ajoutons, d'après le Matùt, que H. Jaurès 
, -t iiicii résolu a demander l'autorisation de 
professer un cours libre de tociologie à la 
Sdi'iioiiric. 

OBSÈQUES DE M. GLADSTONE 
Londres H mat. 

Il est officiellement continue que les funé
railles de M. Gladstone auront lieu samedi 
prochain à Wcstmintcr. Le cercueil sera 
transporté à l'abbaye dans la nuit de mer
credi à jeudi. De jeudi àsamedi, le corps sera 
exposé. 

Le prince de Calles, représentant la reine, 
cl le duc d'York assisteront aux obsèques. 

Au cuiirs de la cérémonie a Westminster, à 
laquelle participeront l'archevêque de Can-
terbury el le pasteur Stephen Gladstone, ies 
meilleurs chanteurs de Londres se feront en
tendre et des hymnes seront exécutées. 

Ce jour de deuU sera marqué par des ma
nifestations de douleur émanant aussi bien 
des cercles conservateurs que des cercles libé
raux. 

Il est a prévoir que les funérailles de J'illus
tre vieillard auront le caractère grandiose 
qu'on peut attendre d'une grande nation dé
sireuse de rendre un éclatant hommage il la 
mémoire du plus émineni de ses hommes 
d Ktal. 

Le Daily Graphie publie une généalogie de 
M (tladstoiie qui fait descendre le défunt, 
par la ligne maternclb ,d Kdouard 1er roi d'An-
; i i b . r i -

L ACTUALITÉ 

LES ELECTIONS 
EN BELGIQUE 

Les victoires socialistes. — Quelques 
chiffres. — Les positions des partis. 

— Le bilan du scrutin. 
Noua avons donné hier les résultats 

des élections belges, il apparali claire
ment, en comparant les ehillïes de voli 
obtenues pat les trois partis en présence, 
que le grand vainqueur de la jotirin'•<• 1« 
dimanche est le Parti ouvrier. 

Victoires socialistes 
Partout, les sufTr'aj.re.s accordés aux re

présentant* de l'idée socialiste ont dé-
passé toutes les espérances. Rappeloni 
nos renseignements d'hier : 

A charloroi, notamment, ils arrivent 
uvec 67,600 voix environ contre &MO0 ara 
libéraux el .'li.itoo aux ca Llioliques. 

Une leçon se dégage de cette dernière 
élection : chacun sait que l'organisation 
ouvrière s'esl puissamment tortillée, que 
des groupes, surtout des groupes écono
miques, (tut été institués dans tda plupart 
des communes du bassin de Charterol. 

Ce sont ces organisations qui ont rendu 
le Parti ouvrier indéracinable dans cette 
légion. Que les socialistes (des nuire, ré
gions ne l'oublient pas ! 

A Mous, nos amis élisent six représi n-
titnts. A Tourna) ils gagnent 2000 votx : a 
Soiguies, ils en gagnent DOOO. A Buy, ils 
gagnent nn siège. 

Concentration conservatrice 
f.i s libéraux obtiennent des snwés 

partiels à Tournai et à AI ii on Us arrivent 
en ballottage avec les cléricaux', UMK 
pour l'en.si tnble du pays. leur pat 
encore effrité. Rien de plus Blgnil 
cet égard que l'élection de Vervlens. 

c'est dans ce seul arronàlseemeni 1l1* 
lesetéilcaux on) gagné des voix. Au dé
triment du parti ouvrier! Non. celut-i i s 
est en progrès ou tout au moins il u 
gardé toutes se, p..su ions, maigre 1( 
question flamande el malgré celle d< • 
jeux de S|.a. grâce auxquelles on avali 
tenté d'irriter et d'égarer l'opiub 
cléricaux verviétoia pot enlevé d 
aux libéraux, i n grand nombre di 
trinaiies s,.in ailes là ou leaappelaient 
leurs intérêts de classe. 

Ces» te pbéuomoiie ne 1.1 eoueentrentou 
capitaliste, donnant naissance au phé
nomène de la con entratlon conserva
trice, qui poursuit -. o ouvre de classe
ment de- partis. 

i:t o'i si là que l'élection des deus séna
teurs cléricaux au premier tour trouve 
s explication, car personne ne vlenâra 
soutenir, que des socialistes ont voté 
pour les cléricaux. Dana tous bv- mee
tings, les candidats et les propagandis
tes du Pat ii otn rit r ont • ni 
leurs à portet leur- suffrages aux candi
dats ( rtaienre libéraux et les chiD 
scrutiu soul là pour prouver que tous lés 
partisans dé la doctrine soclallsti ont 
voté avec une iti-cipiiiie admirable. 

ouaiil aux cléricaux, leur bloc est 
fortement entamé. On peut s'en convain
cre en comparant,les suffrages obtenus 
par b s partis d'opposition en Util 
qu'ils ont ri" ueillls dimanche. 

CeM ainsi qu idansl'arrondissemeni de 
3, par exemple, les socialistes 

avaient en ISst'i. b'.'.'l.'p voix, les libéraux 
14,500, soit en tout 91,415 suffrages d'op
position contre I7.SQ0 suffrages cléricaux. 
n v avait donc une majorité antigouver
nementale de l'.'.i'K. voix. > 

Ku 1888, les socialiste* obtiennen 
voix, les libéraux LvSoo, Soit ;;"'.»si Votx 
d'oppoaltloftcontre Ifl&OO voix clérical.-, 
n v a ainsi 21,100 v.Ux antigouvernemen
tales, bans ce seul arrondissement les 
cléricaux perdent 8.4» voix. 

Le bilan de la journée 
Voici, pour nous résumer, le bilan de 

la journée : 
CHAMBRE 

I.c- liie'taux perdent deux sièges, celui 
de M. Joseph VYarnant i Huy, cédé aux 
socialistes par le. traité d'alliance conclu 
par les anticléricaux nutoia, — et celui 
de M. (leorges Warooquée, à Thuin, ou 
les libéraux, qui luttaient à la fois contre 
les socialistes et les cléricaux, son! ex
clus du ballottage. 

Les 5 radicauxaortants de Liège arri
vent au ballottage dans des conditions 
qui ne laissent aucun doute sur leur 
triomphe fiuaL 

Les libéraux amènent au ballottage i 
candidats à Tournai, à Atli et 1 à Wa-
remme contre des cléricaux sortants. 
dont Us paraissent avoir de sérieuses 
chancesde conquérir les sièges. 

Les socialistes gagnent le siège de Huy; 
ils conservent leurs .s sièges de Charleroi 
et leurs0 sièges de Mous, ce qui l'ait 1̂  
mandais acquis. De plus ils amènent au 
ballottage r, de leurs candidats, savoir'• 
6 à Liège, t à Vervlers, 8 à Boignjes, 8 à 
Thuin et 1 à Waremnie, dont la plupart 
semblent devoir leur échoir au second 
tour de scrutin. 

Les cléricaux conservent les ii sièges 
de la Flandre orientale el les 8 sièges du 
Liuibouig qu'ils détenaient dans la pré
cédente chambre ; mais 9 de leurs dépu
tés sortants, ceux d'Ath, Thuin, Tournai 
et Waremmc restent en ballottage dans 
des conditions telles que presque tous 
sont assurés de rester sur le carreau. 

En définitive, ils sont menacé;, de voir 
les libéraux h-iir enlever / de ces mai) 
dais et les socialistes i. 

SÉNAT 
Les cléricaux conservent leurs h sièges 

de tiand et le siège de Vervlers, occupe 
par M. simonis, mais en revanche, ils 
perdent le siège de M. Cosscc de Maulde, 
a Tournai, que leur enlève un candidat 
libéral, M. Crombez. 

Les libéraux font réélire M. Huel a 
Tournai, sont assurés de conserver un 
siège à Vervlers et volent réélire au pre-

I micr tour trois de leurs cinq sénateurs 
fconanis de Liège, les deux autres airant 

sur leurs concurrents radicaux une forte 
avance. ' 

On voit quels sont les progrès de la 
vaillante démocratie socialiste belge ; 
malgré les efforts des partis bourgeois et 
nonobstant le vote plural, ils gagnent 
chaque jour un terrain considérable. 
Bravo, en. vive la République sociale I 

L E 

PROCÈS JARRARA 
Le Verdict 

Paris, -3i mai. 
Hier ont commencé, devant la cour d'assi

ses de la Seine, les débats du procès Carrar.. 
el U. sa Femme ces misérables qui, après 
avoir assassine le garçon de recettes banian 
le brûlèrent dans une champignonnière à fvrv 

Pendant la lecture de l'acte d'accusation la 
femme Usmui n'a faii que pleurer et gémir, 
elle est même tombée a deux reprises en 
syncope ci le médecin du palais a di'i lui 
donner des soins. 

Carrare av. .ne les r;. i t s oui lui sont repro
chés a accuse sa femme de lui avoir donné 

; crime, ce dont cello-ci se défend 
énergtquement. 

La cour procède t l'audition des témoins : 
aucun Incident à relever, si ce n 'est l'atten
tion très marquée qu'a soulevée lu venue a la 
barre d.- Viguunxle pmmier garçon de receUi s 
qui se présenta chez carrant el qui ne dut 

lui qu'à son arrivée matinale chez les 
assassins. 11 avait j.eu d'argents ce moment. 

nl-ils. 
A l'audience d'aujourd'hui l'avoeal-gélléral 

prononce ^..n réquisitoire et demande au lu-
ry un verdict san> pitié contre les denx 
époux, associe» dans la perpétration du 
crime. 

Il insiste sur la prt né III i ion. 
M Deeori présente la défense de Carrara. 

il implore le |urj pour cet homme qui a tue 
.•t rolé, c'est vrai, mais surtout dans le but 

re» el de tiuiirt Ir ses 
enfa.it>. 

Me Robert pré tente la défense dé la femme 
Carrara. 

l.c jurv se retire pour délibérer : il rentre 
en -é.ii.ee après t h. 30 de délibération rap-

in verdict ailirmatii sur le 
!.. - circonstance! atténuantes sont scule-

ii.• ni accord, es a la :• m me Carrara. 
En conséquence, U ' oui condamne Car

rai-1 a t.. i i . InrHe morl el M lemnle aux 
U - a t a a i r « r r r > a p e r p r l a l i r 

imèm ni les deux condamnés, 
qui pb m. .u abondamment. 

ém journaux m Italie 

I l ome . 'il ma l . 
• t..u. .1.- la presne rénale extraor-

dinatr. ineiii pour examiner la question de la 
suppression de plusieurs journaux, a voté 
aines une courte discussion 1 ordre du jour 
s u . v a u t ; 

• L'Association, déplorant que par une vio
lation uranifesu des lois constitutionnelles, 

; i été supprimée, passe 
a l'ordre du jour ». 

Albertiirio, directeur de lot 
s de Mil in, a .t. ai n lé par ordre du 

(..-n. rai l.ar.t. 

L'Affaire Dreyfus 
M. Zola ei "Le Petii Journal" 

.". mal. 
/ . /• • / . . . ' a v a n t publie, hier, sous la 

signature de M. Ernest Xudel .t s..us le titre 
père el Bis, • un article injurieux 

aussi bien pour l'auteur lui-mémede la lettre 
. j'accuse • que pour la mémoire de son père, 
M. Zola assigne en police correctionnelle, 
P nn' diilanialion : . 

1- Ai. Maiioni, dir."Pur de la rédaction du-
•> M. Krnest Judet, auteur de l'article j 
8- M. B. l.asseur. le gérant. 
A titre de réparation, M. Zola demandera 

l'insertion du juge ment en tète des colonnes 
du l'e'ii ./(.'(...(.'. 

Le Cornai1 Esterbazy au Colonel ftequart 
Paris, '̂ i mai. 

Voici, a titre de document, le texte de 
l'étrange lettre adressée.hier soir, par le coni-
mandantJFsfherbazy au colonel Pi.-quart : 

• Paris, *J mai. 
f A la suite de votre refus devons battre, 

dicte uniquement par la peur que vous aviez 
dune rencontre sérieuse, je vous ai vainc-
mcnl Cherché pendant plusieurs jours, vous 

. et vous avez lui comme un lâche qu>-
vous êtes. 

(Lorsque j'ai été assigné avec vous dans la 
même affaire, j'ai enfin eu l'espoir de vous 
joindre. 

i Je suis aujourd'hui a Versailles, .levons 
ai alien.lii à la porle du palais, et tout le 
monde a su ce que l'étais venu taire la. 

> Votre lâcheté aura peut-être une limite ? 
si oui. dites-mol Où cl quel jour vous oserez 
entln vous trouver face S face avec moi pour 
recevoir la correction que je vous ai pro-

«"ouani a moi, je suivrai trois Jours de 
suite, à partir de demain sepl heures, ks rues 
de e l l e . . 

' « Commandant ESTEBHAZY ». 
Le tour, qui publie cette lettre, ne croit 

pas devoir indiquer le nom des rues a » 
r» ' ' " - - m ' 

VIOLENT ORAGE 
Mirceourt, 2t mai. 

r u violent orage s'csl déchaîné cette nuit 

^L'abond'once de la pluie a dégradé la yole 
du chemin de fer et un train a déraille a 
viraucourt. 

U n'y a que des dégâts matériels. 

New-York, 21 mai. 
T e président Mac Kinley insiste auprès des 

ministres de la guerre et de la marine pour 
emé W campagne soit activement poussée. 4 Le ministre de la marine, M. Long est allé 
tnspcclcT les urénaratife faits en vue de lex-
P*Leyësncaddresadeiamlraux Sampson et Sehley 
ont m u nmlre de se mettre à la recherche 
de l'elcàdrc espagnole et do lui livrer com-
b a t ' Madrid, 24 mal. 

Le gouvernement est décidé a frapper un 

coup décisif, et l'on parle de l'envoi à Cuba 
de 70,000 hommes el de 30,000 hommes a Por-
to-Hico. Les généraux Weyler et Polavieja 
seraient déjà désignés pour les commander. 

La reine-régente vient de signer un décret 
pour rappel de trois classes de réserve d'ici 
quelques jours. 

Les transport réunis dans les ports d'Anda
lousie pourront charger plus de 50,000 hom
mes. Il semble se confirmer que le gouverne
ment espagnol a décidé d'accepter des offres 
qui ont été faites par de nombreux capitaines 
marchands et de la Compagnie transatlanti
que pour le lancement des corsaires qui dé
truiront le commerce maritime des Etats-
L'nis. 

Au Sénat, le comte Altnenas, a protesté 
énergiqucnient contre les proaédés des Kials-
l'nis qui arborent le drapeau espagnol pour 
approcher les cèdes de Cuba et a demandé si 
le gouvernement avait porte ce fait à la con
naissance des puissances. 

Le ministre de l'intérieur a répondu affir
mativement et qualifié de làcheié et dfnlqul-
té la conduite des Américains. 

(Echos & Nouvelles 
* L'OFFICIEL 

L'Ofiteied d'hier publie un avis relatif aux 
épreuves du concours pour le certificat d'ap
titude au professorat Industriel dans les éco
les pratiques d'industrie, ces épreuves seront 
subies au chef lieu du département du domi-
.11. tas candidats bs 17 et 28 juin. 

ALLEZ ME88.. .EIOHEUH8 '. 

A la suite de paroles injurieuses, échangées 
dans la cathédrale de Tolède, en Espagne, 
entre le doyen du chapitre et le cardinal San-
. h.. e s deux ecclésiastiques ont constitué 
des témoins. 

la rencontre n'a été retardéc'jusqu'à pré
sent que par suite des conditions très graves 
exigées par les deux adversaires. 

fiel entre-t-il dans l'àmc des dé-
P I E R R E L E O R » N P 

On mande de Copenhague que le czar a, 
l'an demie , donné 9,000 couronnes pour la 

: i.m de la maison de Pierre I.(grand 
a Niki.iiui.n, .lai,- n ie Falater, et que rim-

• douairière de Russie a envi 
couronnes pour le même but. 

La maison historique sera complètement 
été. 

CURIEUX U8AQE 

v..|-

Le bibliothécaire d'un théâtre allemand, en 
compulsant ses archives a constaté que jus-

?u'en lMs. les noms des artistes femmes 
latent toujours précédés sur les afllcbes des 

mots madame ou demoiselle. 
Tout le reste de l'affiche était écrit en alle

mand, sauf ctui UeaiL mois qui Kl».o. l eu 
finançais. 

.11 parait (|iip cel usatfe «Hait autrefois géné
ral dans ions !«•» théâtres d'Allemagne. 

NOIR ET BLANC 

LU 

A Tampa.Ie quorlicr pnéral de l'armée de 
terre dis Etats-Unis, il > a eu. ces jours der
niers une rixe grave entre soldats nègresel 
soldats blancs. I n mort el plusieurs blessés 
restèrent sur le carreau. 

t ne .l.s difficultés de la mobilisation de 
l'armée américoiuc consiste en effet dans l'In
convénient de iransporterdanj le même train 
s..biais blancs el soldats leurs. 

Aussitôt que les leamaradesi mal ^sortis 
te rencontrent, ils se battent. Le* Espagnol* 
n'auront qu'à le* regarder l'anse au pied, 

MAQUI8 EN ITALIE 

Environ ISO individus qui avaient pris part 
aux émeutes en Italie se sont réfugies dans 
les br..iiss.s cuir.- Ni ini el Velletri, 

fis v ont fermé s ne bande année. 
D'autres, dit-or», suivront bientôt cet exem

ple ei ce « banditisme > d'origine révolution
naire pourrait bientôt se répandre dans une 
vaste i .o lie de l'Italie. 

WOtnrtLlXS A 7.1 MAI.X 
Psychologie conjugale. 
M... .-i marie a une femme jeune, fort jo

lie, qu'il adore et dont il n'est pas aimé. 
— Vous dev.v. être très malheureux? lui di

sait hier un de ses amis. 
- Elle est bien plus malheureuse que mol. 

Songez donc '. . l'ai le bonheur d'avoir tou
jours d.vant les yeux une femme que .t'aime : 
et elle a le malheur de voir continuellement 
un homme qu'elle n'aime pas! 

* * * 
Lu .-. quatrain crayonné sur le parapet du 

suai d'Orsay à Paris non loin ne l'endroit 
choisi par l'ex-député musulman pour ses 
intempestives ablutions ; 

Noua ne verrons plus parmi nous 
sidi Srenier... (i sort funestet 
Lui qui s'habillait d'un burnous, 
1) a maintenant une veste. 

A Boulets Rouges 
Jf. Taiii lliigez' remercie ses électeurs.Ceux-

ci seront très probablement les plus .tonnes 
de celte effusion ; car ils ne s'attendaient 

f uel.- ni b s uns ni les autres — à avoir M. 
aul nogez comme représentant. 
• Celte élection — déclare le même — n a 

peint été le suces d'un parti.» Jamais il na 
si bien parlé el nous retenons son aveu. Non 
certes on ne peut appeler tun parti» l'union 
de carpes anticléricales et de lapins de la ca
lotte, qui ont donné en masse, non pour Paul 
Itoecz, — dont ils se moquaient, -mais pour 
les chopes «à l'oil» cl les cigares gratuits. * ** 

M Loyer, lui, n'avait pas attendu le second 
jour pour féliciter et remercier les gens qui 
i lui ont accordé leur confiance »— ton verra 
plus loin comme elle est bien placéei. Dès le 
premier soir, il était parti du pied gauche et 
publiait ses salamafeks lundi matin dans 
les journaux a sa dévotion. Ce que c'est que 
d'avoir un manuel du Parfait Candidat et de 
savoir s'en servir 1 

* ** 
Quant a M. Masurcl, il déclar. hautement 

qu'il • appartient » à ses mandants. Heureu
sement que les iemmes ne volent pas ! Sans 
cela, que deviendrait la morale 7 

Ce qu'il y a de plus comique, cest que tous 
ces gens-là ont Pair de se llgurcr que c'est 
arrivé et signent carrément, dès le N mai : 
« Un tel, député. » .., , . ,_ , 

Ils ignorent sans doute qu ils n auront droit 
à ce titre qu'après décision de la commission 
de recensement, qui se réunira demain jeudi. 

Mais Loyer, Bogez et Mosurel n'ont pas eu 
le temps d étudier le droit constitutionnel. 
En fait de constitution, ils ne connaissent 
que celle des sm-iélés anonymes. 

Louis MAHLE-

Les Anciens Ministres 
Vingt anciens ministres sont réélus à 

la Chambre nouvelle; dont dix radicaux 
et dix républicains. 

Les dix anciens ministres radicaux 
sont MM. Léon Bourgeois, Henri lirisson 
cavaignac, Guleysse, Lockroy, deMahy 
Mesureur, Louis Hicajd, Sarrlen et VI-
ger. 

Les anciens ministres républicaine 
sont : MM. Charles Dupuy, Chrlstophle, 
Deleassé, Georges Leygnes, Jonnart, 
I'oincaré, Ribot, Jules Roche, Rouvier et 
l'amiral Rieunier. ce dernier entre pour 
la première fols au Parlement comme 
député. 

Huit anciens ministrss ont été battue. ' 
savoir : deux radicaux, MM. Goblet et 
Dupuy-Dutemps, et six républicains ; 
MM. Mourens, Marty, Darlan, Develle, 
Delpeucb et André Lebon. 

ces deux derniers taisaient partie do 
ministère Méline. 

Les nouveaux députés 
210 députés nouveaux entrent à la 

Chambre, chose curieuse, près de la 
moitié de ces nouveaux élus remplacent 
des membres,qui étaient eux-mêmes dee 
nouveaux élus dans la Chambre qui dis
parait. Ainsi, sur les 2X2 députés qui 
furent nommés aux élections delKttpoui 
la première fois, 70 ne rentrent pas à la 
Chambre nouvelle. 

Prés de M députés élus au cours de la 
législature qui finit le 31 mal. et ayant 
stegé moins de i ans, disparaissent de la 
vie parlementaire. 11 y en a même un 
M. Hervoche, battu dans IUe-et-Vilaine, 
qui n'a été député que moins de six 
mois. 

Ce cas de renouvellement s'exerçant de 
préférence sur les députés de date ré
cente est assez rare. A toutes les élections 
précédentes, au contraire, l'éviction s'é
tait exercée surtout sur le personnel an
cien au profit des nouveaux. 

Les 210 nouveaux ont été élus à raison 
de lOô au 1er tour el de lo5 au 2e itour. La 
proportion est à peu prés la même qu 'au 
élections générales de MBS. 

sur les 21ii nouveaux élus il n'y en a 
que 18 qui aient fait partie des cha'inbres 
antér ieures à celle dont le manda t ex
pire. 

Ce sont : MM. d'AuIan,Bartissol, Borle, 
de Cassagnae, I >. roulé.dp.Dulaillv.'Haiiss 
malin, de Lanessan, Millcvove. r e m 
uer, Piou. Ka/.iuibaud. «Hov de Loulav, 
Slmyan, de Sciages, Thérori et Vacher. 

Il y a, par conséquent, dans la nou
velle Chambre. I<*> membres qui n'a
vaient jamais été députés jusqu'ici. 

Les députatiens non modifiées 
Il n'y a que lu départements et une co

lonie dont la députatlon s..liante n'ait 
pas été modifiée, ces départements sont 
les suivants : 

Euie, Indre-et-Loire, Marne, Tas-de-
caiais, Puy-de-Dôme, Basses Pyrénéee. 
Hautes-Pyrénées , l'vrénées-ûriemalea. 
Tarn-et-Garonneet Belfort. 

La colonie est celle de la Réunion. 
Députés socialistes 

Hier nous donnions une liste de M dé-' 
pâtés socialistes, sans attache d'aucune 
sorte avec les révisionnistes, les boulan-
gisies, antisémites plus un metasparti
sans du sabre et du goupilla». 

Quarante-six d'entre eux ont éié élu* 
sur un programme nettement socialiste. 
on sait que l'ancienne Chambre n'en 
comptait que 35. 

voici comment se Npartiaeénl ces v' 
sièges. 

sièges conservés . i i . 2t 
sièges gagnés 81 
Sièges perdus 11 

Résultats généraux 
Il y avait 180ballottages à effectuer. On 

connaît les résultats complets d 
scrutins. Les voic i . 

Oportunistes . . . . fjft 
Radicaux et rad. soc . ol 
socialistes 90 
Ralliés 11 
Revision, nn lisent. . . 1~ 
Réactionnaires . . . 10 

Total. . . 180 
Pour qu'on puisse se rendre compte de 

la composition de la nouvelle Chambre, 
nous rapprochons ces résultats de ceux 
du premier tour de scrutin, et nous arri
vons aux résul tats d'ensemble qui sui
vent : 

1er tour -v tour Totaux 
Opportunistes 100 
Rad. et rad. soc. 129 
socialistes i6 
Ralliés 84 
Revis, antisémites 14 
Réactionnaires 39 

401 

•Oti 
61 
30 
11 
12 
10 

M 
1!I0 
40 

m m 49 

LOYER-LE-FAUSSAIRE 
Nous recevons la lettre suivante ; 

Lille, 24 mai isea 
Monsieur le rédacteur en chef, 

Quoique un peu tardivement, je viens par 
la présente protester contre l'emploi de mon 
nomfaitpar M. Loyer, députe réactionnaire 
de la 2e circonscription de Lille, qui a OM 
affirmer que MM. Van clemput et i.ainelln 
ont signé c par devant moi » une attestation 
afllrmanlque jamais ils n avaient refus, b urs 
signatures à ce monsieur. 

Ces-deux personnes ont déjà proteste con
tre l'emploi abusif de leur nom. 

Or, à mon tour, je proteste energiquemcn» 
contre cette infamie, et j affirme que•. mmau 
aucune conversation en ce un* n'a eu lieu en 
tre MM. Van Clemput, C.amelin el voir, ser 
vileur. _^ 

Vest donc -aalaré mal n MB*i «tfajttf •nue-
sultation que M. Louer s'est servi île mon nom 

Je lui oppose le plus formel démenti cl is 
mets au défi de nrouvet le "(.""»"» — lui s» 
son comité. 


